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PRINCIPES 
L'Impérialisme et la Révolution sociale 
1. L'impérialisme est le résultat de la mainmise 
exercée sur la production des pays les plus avancés 
par le grand capitalisme financier, qui fait servir toute 
la politique de ces Etats à ses be,;,oins d'expansion, et, 
d'autre part, de sa tendance à s'ouvrir les pays arriérés 
non encore arrivés ou parvenus nouvellement au stade 
de production capitaliste, lesquels deviennent l'objet 
des luttes de concurrence les plus vives entre les divers 
grouf*S capitalistes nationaux. 
Si la bourgeoisie, dans sa période libérale, a détruit 
les derniers vestiges de la féodalité dans les pays à 
haut développement capitaliste et substitué aux vieilles 
orgmlisations seigneu riales et corporatives le jeu illimi_ 
té de la libre concurrence, la période impérialiste de 
l'évolution du capitalisme est caractérisée par la dis-
solution violente de l'ordre social traditionnel dans 
les territoires d'outre..mer servant, au capital, de débou. 
-, -
cnés et de champs d 'exploitation, ainsi que par le 
décbalncment des luttes .de concurrence les plus 
acharnées du capital, poussées jusqu'aux conflits ar-
més pour s'assurer dans ces domaines un monopole d? 
domination et d'exploitation. 
2. L'impérialisme a, avant 191..1, divisé l'Europe en 
deux grands camps armés et ennemis ct aggravé [es 
oppositions entre euX, au point qu'il n suffi d'un con· 
flit local pour amener la catastrophe universelle. Dans 
la guerre mondiale, l'impérialisme a sacrifié des mil-
lions de vies humaines et le bien-être d'une généra. 
tion tout entière à J'ambition et à la rapacité du capital 
financier. 
Il il lui-même ruiné les prétextes mensongers sous 
lesquels il exigeait les biens et le sang des masses la-
borieuses pour les intérêts du capital financier , 
La légende des empires centraux, prétendant faire 
la guerre pour la défense de leurs pays, déjà réfutée 
dès le premier jour de la guerre par la criminelle agres.-
sion contre la Serbie et contre la Belgique, a été défi-
nitivement convain,cue de mensonge par les paix de 
violence brutale de Brest_Litovsk et de Bucarest, 
La légende des puissantes de l'Entente et des Etats-
Unis, prétendant faire la guerre pour assurer dans la 
monde le règne de la démocratie et de la paix éter_ 
nelle, est démasquée par les traités de paix de Versail_ 
les et de Saint-Germain, de Trianon et de Sèvres, 
comme un système de mensonges cyniques, 
Même l'idéologie de liberté qui suscitait les mou: 
vements nâtionaux des petites nations et que l'impé_ 
rialisme a, durant la guerre, fait servir à ses fins, est 
) 
détruite par l'issue de la guerre ; la liberté qu'elles 
ont conquise par la guerre. c'est leur asservissement 
aux puissances mondiales de l'impérialisme ; même, 
} 
des nations" libérées » usent de cette" liberté » pour 
foul er aux pieds le droit d'autres nations à disposet 
'd'eUes_mêmes et leur imposer un joug instfpportable 
de domination nationale étrangère, , 
, 
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D<.:s nationali tés en minorité sont, aujourd'hui com_ 
me naguère, . frustrées de leurs droits cjviques Cl na· 
tionaux. 
:;. L.:. guerre mondiale a profondément ébranlé Je 
sy~lèll1c économique capitaliste. Les terribles épreu-
ves de la guerre, ct la grave crise économique que 
['impérialisme est incapable de maîtriser, ont révolu-
tionné les peuple.~. A la f9rmidablc nlvolution socîal() 
en Russie ont succédé les révolutions de l'Europe œn-
traIe; les populations opprimées de ['Asie ct de l'Afri. 
que sc soulèvent contre j'impérialisme; les masses ou-
vrières entrent en fermentation 1l1ême u;:ms les pays 
victorieux. 
L'impérialisme tourne désormais ses forces contre 
la Révolution: il tente d'{,trangler la révolution russe, 
il ligote les révolutions de l'Europe. centrale, il contient 
par lu violence les populations des colonies. L'impé. 
rialisme n'est plus seulement, il l'heure qu'il est, 1('1 
sysI(.me de l'expansion cnpitaliste : plus ouvertement 
Cl plus brutalement qu'auparavant, il apparaît main. 
tenunt comme le système de la contre. révolution, L~ 
lutte rontIl! l'impérialisme devient l'essence vitule de 
la révolution sociale, que l'impérialisme lui_même a 
déchaînée. 
4. L'impérialisme n'3 pas cncore été c3pable de 
mettre fin à l'ét3t de guerre dans l'Europe orientale 
et en Asie MineuT(', et déjà il crée des daQgers de 
gtwrre nouveaux. 
La rivulité entre les puissances victorieuses, la dé. 
limitation arbitraire des nouvcnux Etats, les interven_ 
tions contre_révolutionnuires dans les pays en révolu. 
tion accroissent de jour en jour le daI1ger de nouvelles 
secousses guerrières. 
Le prolétariat ne se fait pas d'illusion sur ceci: au 
sein de la société capitaliste, la paix ne peut pus plus 
être assurée que la liberté des peuples. Là même où 
le prolétariat <l, dès à présent, conquis le pouvoir politi_ 
- ,-
'-lue, il est obligé Je le défendre les armes à la main 
COI)!Te l'agression de J'impérialisme. 
Là ol' la révolut ion n 'a pas encore progressé jusqu'à 
la pri se du pouvoir pilr le proMtnriat, il faut que la 
.-lasse ouvrière défende les résultats déjà acquis de la 
révolution contre l'impérialisme, qui chen'he, p:lf la 
puiss."mce de ses armes, à donner la viclOire ft la con_ 
tre_révolution, ou entreprend d'arriller la continuation 
de la réVOlution, ct elle doit utiliser la crise révolu tion_ 
naire pOUf conquüir le pouvoir politique. Mais daos 
les granus Etats capitalistes où l'im]>érialisnlC règne 
encore en maître et dans les petits Etats que l'impé_ 
,'ialisme envoie a\1 fell comllle ses vassaux, la classe 
ouvrière doit, ~ns se laisser égarer par l'argumenta. 
tian menteuse qui présente toute guerre entrepriso 
dans l'intérôt de l'c:tpansion capitaliste comme une 
guerre de défense nationllle, persévérer dans une hos-
ti lité résolue rontre la politique belliqueuse des classe.<i 
dominantes ct opposer, a\·cc une ténacité révolution. 
naire, tOlites scs forces à la !tuerre impérialiste. Si 
...-e devoir s'impose au prolétariat à l'égard Je toute 
guerre impérialiste, il s'impose il. lui doublement li 
l'é!tard des gu('rres qui ont pour but d'écraser la révo-
lution sociale dans J'autres pays. 
5. Au rommenrcment de l:l. guerre mondiale, le~ 
gouvernements ont réussi, dans la plupart des pays, il. 
présenter, avec la complicité de certains groupes socia-
listes, la guerre mondiale comme une guerre de dé. 
fense nationale. Le courant dominant dans les partil! 
socialistes était Je considérer la participation à la 
gu('rre comme un devoir absolu, de substituer l'union 
s<lcrée à la luth! de classe, de méconnaître complète. 
ment le caractère impérialiste de ta guerre et ses buts 
de conquête. 
Plus la guerre s 'es t prolongée, plus a grandi dans 
les IllMS('S le sen.timent que les buts pour lesquels elles 
étaient sacrifiées par les classes dominantes révélaient 
5 
un C:ITllctèrc impérialiste. L 'opposition li la 1>oIi tiquc 
J'uuion sucrée devint dc plus cn plus forl e. Elle amena 
U:lIlS quelques pays la scission des partis ; Jans a'au_ 
11"($, die l'ut pour résultat de faire passer la direction 
U\l l'arti dans les nlains de ccux qui défcnunÎcnt, con· 
tre la politique guerrière des capitalistes Je tous les 
pnys, les principes de ]'internntionalisme prolétarien. 
Celle évolution [l fait de rflpides progrès après l'armis_ 
tk(· de novembre 1918. 
Cependant, il y a toujours tics partis entiers ct des 
minorités dans d'autres partis, qui tiennent fermement 
li leur conception " social_patriote Il (conforme fi 
l'idéologie du socialisme de guerre). C'est pourquoi 
les partis réunis à la conférence de' Vienne déclarent 
que, dans l'Union des IXlrtis qu'i ls veulent fonder, ils 
nc J>cuvcnt admett re que des partis libres de l'influen_ 
ce du " social_patriotisme ", (lui rdusent tout appui 
à une j:(uerre impérialiste et Ioule politique d'union: 
s,'\('rée, fût-ce sous le prétexte de défense nationale, 
qui ne rC(:onnnissent pour règle de leur action que la 
sa\lvcj:(arde de l'intfrét révolutionnaire de classe cc 
sont en ftnl de garantir à l'Internationale l'unitf dé 
~n H('tion {'t l'exécution de ses décisions, 
6. Les partis représentés à la conférence de Vienne 
sont bien loin d'approuver l'œuvre de scission systéma_ 
tique des partis prolétariens propag&: par Moscou en 
vue de leur" épuration ", Tout ilar ti ouvrier est un 
org:l1lisme slIsœptible d'évoluer qui, dans son ensem-
ble et (lnns chacun de ses membres peut, sous l 'in_ 
fluence d'e)(périences historiques, triompher d'erreurs 
antérieures. 
Mais, pleinement consciente de l'importance de la 
lutte contre l'impérialisme à l'époque de la révolution 
sociale, ,'Union des partis représentés à Vienne doit 
tenir à ce que, dans tout parti voulant adhérer à 
leur association, il y ait une majorité résolue à re-
l>ousser le " social_patriotisme ". 
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7. Le prolétariat s'OPPOS31\\ ;\ l'impérialisme ùans 
une lutle inexpiable, les prolétaires de chaque pays 
diri~eanl avant toul leur" attaques contre les impéria_ 
listes de leur propre p..'lys el , dans toutes ces luttes, 
les prolétuirC$; de touS le.~ pays se prêtant mutuelle.. 
ment un appui dficacc, ce n'cst qu'à ces conditions 
'lue le prolétari11t pourra remplir sa mission historique 
dans la périoUC de révolution ~ociale. L 'impéria li sme a 
('nlevé à des peuples cotiers les bases de leur existence 
économique, livré des pays entiers au pillage par le 
rHpita l des puissances mondiales, soumis des contrées 
entières à la violence d'une domination étrangère. 
La révolution sociale est la révolte des masses du 
peuple ouvrier de l'oules les contrées contre ['œuvre 
d'assujettissement ct de destruction de l'i mpérialisme, 
Ce n'est qu'en prenant la direction de cette lutte COll· 
tre l 'impérialisme que le prolétariat pourra concentrer 
:llItour de lui toutes les forces adversaires de l'impé. 
rialisme N, arpu~'é sur clics, détruire, avec l'impéria. 
lisme lui.m/\me, cc qui en est la bas(>, l'exploitation 
l~n]l itali st(>, 
Les méthodes et l'organisation de la lulle de classe 
1. L'Etat de classe bourgeois, a, dans la première 
phase de son évolution , résCfI'é dnns la plupart des 
pays tous les droits politiques à la bourgeoisie. En des 
luHes qui ont duré plusieurs dizaines d'années. le pro-
létariat a brisé cette dictature de la bourgeoisie, ap. 
puyée sur des constitutions oligarchiques. Ce n'est plus 
en monopolisant les droits politiques que ltl bourgeoi. 
sie domine l'Ettlt démocratique; c'est la puissance du 
capital qui lui donne la possibilité de diriger l'opi nion 
publique, de prendre sous sa direction les couches 
moyennes de la société et ainsi d'assujettir le proléta. 
riat. La brUlllle dominntion de classe de la bourgeoi. 
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sie aux Et~ts.Unist en France, en Grande-Bretagne, 
en SUi5~, cn AlIemngnc, etc. prouve que la bourgeoi. 
sie peut, même sous les formes de la démocratie, e.xer-
ccr une domination dictatoriale sur le prolétariat. 
2. Si la démocratie ne constitue pas l'affranchisse. \ 
ment du prolétariat , ellc représente cependant un 
t..:rrain favorable pour [a lutte en vue de l'affranchisse-
ment prolé tarien. Sur le sol de la démocratie se déve_ 
loppent les oppositions entre les classes ct les luites 
de dasses. Le prolétariat industriel utilise [es droits 
'lue lui donne la démocratie pour manifester son exis-
tence comme classe, arracher les classes moyennes hé. 
si tantes à.la direction de la bourgeqisie, grouper au-
tour de lui les travai lleurs intellectuels comme les élé. 
Illenls prolétariens et !remi_prolétariens de la population 
lIcs campagnes ct, uni à eux, conquérir la domination 
lIans l'Etat. 
3. Les formes que la lutte de classes du prolétariat 
rcvl'!t lIans chaque pays, dépendent des C'Qntlilions par_ 
ticulières économiques, sociales et intellectuelles, des 
proportions de force militaire entre les classes et des 
relations internationales avec les autres pays. Ces for_ 
'I).CS sont autres dans les Etats industr iels que dans les 
pays agricoles, mlln.-s dans les pays vainqueurs qui 
dominent le monde que dans les pays ocrasés et ex-
ploitès par eux. Elles sont nussi diverses que les 
constitutions agrnriennes que Ic capitalisme a trouvées 
existantes au ~tade précapitalîstc et qu'il a faît évoluer. 
La lutte de classes du prolétariat pour la 
domination dans l'Etat et L'Cite domination elle-
même doivent revêtir d'autres formes dans [cs 
p:.ys à grande exploitation agricole quI' dans les pays 
oie domine la petite culture paysanne; d'autres fonnes 
dans des pays où la classe paysanne est ellc-m~me ré-
"olul'ionnaire dans une lutte contre la forme d'exploi-
tation féodale ou semi_féodale, que dans des pays dans 
lesquels une classe nombreuse de paysans conserva_ 
1 
l 
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h:urs, çOnduilC P;lr les int4lrêts de lu propriété indivi. 
duelle, constitue l'appui le plus fort de la domination 
capitaliste. Cette diversité dérout~mte des conditions 
objcrtives de la hmc de classes est la cause principalo 
tics divergences d'opinion et des dissens;(:lns dans le 
prolétariat international. 
-1. Dës que la lutte de classes atteint le degré de 
développement oû la démocratie, d'un moyen de domi. 
n;ltion de classe pour la bourgeoisie, menace de deve_ 
nir un moyen de domination de classe pour le prolé-
tariat, la bourgeoi sie cherchera en généra l ft contrarier 
pnr la violence J'évolution démocnttique pour empêcher 
le passage du pouvoir de l'Etat démocratique entre les 
mains du prolétariat. C'est seulement dans les pays 
lOil la bourgeoisie ne dispose pas des moyens néces-S<lires pour cela, e t avant tout des moyens de puis-sa n,e militaire, et Oil, par conséquent, elle ne peut 
1 oscr substituer à la lutte par les ,mlles de la démO-
cnllie politique, la guerre civile ouverte, c 'est seule. 
'flllent dans des pays comme ceux-là que le prolétariat 
, pourra conquérir le pouvoir politique par les moyens 
de la démocratie. Mai s même là où cc fait se produira, 
1:. bourgeoisie utilisera en général sa puissance écono_ 
mique pour saboter l'exercice du pouvoir de l'Etal 
démocratique tombé entre les mains du prolétariat. 
)
;\Iêllle dans ce cas, par conséquent, le prolétariat, après 
la conquête du pouvoir politique, sera contraint à enl_ 
plo~·cr des moyens dictatoriaux pour briser la résis_ 
tance de la boul'gcoisie. La dictature prolétarienne 
prendra ,-,lors la forme d'une domination dictatorial(' 
du pouvoir de l'Elat démocratique conquis par 1 .. 
classe ouvrière. 
5. Là, au CQntrairt" où la bourgeoisie dispose du 
pouvoir nécessaire ])(lur maintenir par la violence s: 
domination contre le soulèvement des masses du peuple 
InlVailleur, elle fera sauter la démocratie; elle aura 
rerours aux moyens de violence; clic provoquera le 
, 
,. 
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rrolétariat à la lutte ouverte. Dans cette lutte, ce ne 
seront plus les bulletins de vote qui décideront, mai S' 
les forces économiques et militaires des classes en 
lutte. Alors la classe ouvrière ne pourra conquérir la 
domination que par J'action directe des masses (grèves 
de masses, insurrections fi main armée, etc.) et ne 
pourra se maintenir qu'en soumettant dictatoriale. 
ment la bourgeoisie va incue. La dictature du proléta. f 
riat doit alors être exercée cn reposant s ur les conseilS l 
d'ouvriers, de paysans, de soldats, ou dtlS syndicats, ou 
d 'autres organisations de la classe prolétarienne. 
6. Dnlls toutes ces luttes, le prolétariat ne se trouve 
pas seulement en facc de la bourgeoisie de son pays, 
m;,is en face de la bourgeoisie internat lonale- conjurée. 
en dépit de ses oppositions internes, contre la classe 
ouvrière, - bourgeoiSie internationale, i:lont la direction 
réside entre les mains du capital financier des grandes 
puissances capi talis tcs mondia les. Par là, la liberté 
d'action du prolétariat de chaque pays sera d 'autan t 
plus étroitement limitée que le pays est plus duns la 
dépendance économique et politique de ces puissances 
,tapital iste9' 111ondiales. L'a ffranchi ssement définiti l' 
du prolétariat ne peut, par conséquent , être conquis 
dans les limites nationales: il ne peut être que le ré_ 
s ultat d'une action internat ionale. Organiser celle-ci 
est la tâche propre de l ' Interna tionale prolétarienne. 
7. Afin de pouvoir remplir celte tJ1. che, l' IllterI\3tio_ 
na le prolétarienne doit prendre 'cn considération les dif. 
fércnces de conditions réelles de la luite dans chacun 
des pays. Elle n'a pH~ le droit de restreindre la liber té 
qu'a chacun des partis d'adaptcr son action aux con· 
ditions particulières de son pays. Elle ne peul ni as· 
treindre le prolétariflt à la seule application des métho-
des démocratiques, comme le fait aujourd 'hui ce qu'on 
appelle la J I ~ Internationale, ni lui prescri re l'imita. 
tion servile des méthodes de la révolut ion paysanne 
.0 -
ct ouvrière de la RlI"si~. comme le veut l ' Internatio-
nale communiste. \\'Ia is, sans porter ntteinte aux diffé-
rences des méthoùes li. employer dans chaque pays, le 
dellOi1" de l'I nternationa le cst de rassembler toutes les 
forces du prolétnriat international dans .une unité d'ac_ 
tion contre le capitalisme international. 
8. Une pllrcille act ion a pour condition préalable 
une organisation de classe du prolétariat mondial qui, 
~eule, pourra prétendre li l'honneur de porter le nom 
eJ' ,, ' Internationa le prolétarienne ... Car autant sont 
importantes l'ngitalion ct J'act ion des partis (ondées 
sur leur doctrine, aulant il est Împol'Iant pour nous 
ljue ce soit en dernière instance, non une doctrine de 
parli, mais le droit de la classe ouvrière à se déter. 
miner elle-même qui décide de l'action. Or, ce droit 
ne peut être exerœ que dans une organisation réunis-
sant tous h..'S prolétaires ayant la conscience de classe, 
:'lIais une telle o rganisation internationale n'est une 
réalité vivante que dans la mesure où ses décisions 
lient toutes sc sectiOns, Toute décision de l 'or~anisa , 
tion- internatio'nale représtente donc une limitation 
voulue par eux-mêmes de l'autonomie des partis dans 
dW(IUe pays particulier. 
9. Le besoin d'un organe commun de l'ensemble 
dll prolétariat conscient est général. L 'établissement 
.1(, cet organe, sous la forme d'une organisation de 
dasse internatÎonale n(' peut être le résultaI que de 
l'évolution historique, rectifiant peu il peu les illusions 
des groupes doçtrin:.ires en lu tte les uns contre les 
autre." ct les amenant à reconnaître la nécessi té d'une 
concentration de toul. le prolétaria t conscient. La tâcll( 
de l'associatiOn plus réduite à laquelle adhèrent le! 
partis rcpréSClllés à ln Conférence de Vienne est de 
hâtcr le moment où cette conviction se formera chez 
eux , sa ns sc laisser all(' r il aucune illusion sur le fait 
que cette évolution peut exig('r beaucoup de temps. 
, 
! 
" 
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10. L o:l Conférence socialiste int(·rnationale de Vienne 
adresse à tous les tr;wai l1eurs un appel pour l'unité 
du mou.vement socialiste dans tous les pays et dans 
l' Interno:ltionale. Elle se déclare résolue à travailler de 
toute son énergie, sur la base des décisions et résolu-
tion~ votées par elle, à la réalisation de cette unité. 
Elle invite les socialistes de tous pays à se<:Oflder ses 
efforts ('n s'employant de la façon la plus efficace à 
l'établiSS('lllent d'un front prolétarien révolutionnaire 
unique, face au capitalisme ct à l'impérialisme, tant 
dans leur propre p~lys qu'au sein de l 'organisation in-
ternationale de 1:1 classe prolét:lrienne. 
TYOVAEtlUIt<KEEN 
KIRJASTO 
- l 2 ~ 
II· LES RÉPARATIONS 
La Conft\rence examinant les conséquences possibles 
des conft\rences des gouvernements, à Paris el Londres, 
prend note des manifestes du Parti socialisto indépen-
dant d'Allemagne, de l' l ndep·endent Labour Pari)' 
d'Angleterre, du Parti socialiste S. F_ 1. O., ql1i 'témoi_ 
gnent que chacune de ces sections s'est déjà préoccupl!e 
du problème. . 
Elle prend acte, également, de la proposition faite 
par la section française d'une léunion entre les trois 
sections d'Alh;magne, d' f\ngleterre et de Franœ en .. 
vue de l 'examen approfondi du problème des répara_ 
tions_ 
Elle considère ~omme condition nécessaire des ré_ 
parations, l'internationalisation des dettes et l'obliga. 
tion pour les pays les moins éprouvés par la guerre, 
ou I.jui n'ont pas souffert, de mettre leurs ressourCe!' 
à la disposition des pays appauvris ou dévastés, afilt 
de rétablir leurs forces de production et de consom· 
mation_ 
La Conférence constate l'incapacité des gouverne. 
Illents capitalistes à résoudre les prOblèmes posés pm' 
la ~uerre_ 
Elle Illet en garde tous les prolétariats contre 1. 
tactique d'excitation et d'énervement des masses sui_ 
vie par les gouvernements et par la presse chauvine. 
Les prétentions e..xcessi \'es ou inexécutables du capi_ 
talisme de l'Entente, et l'exploitation abusive de la co-
lère provoquée par ces prétentions,- à laquelle sc livre 
la bourgeoisie çontre-révolutionnairc d'Allemagne, mc-
nacent d'aggraver la cri se ct de provoquer un nouveau 
conflit sanglant. 
Le désarmement des organisations militaires aile. 
miln<,lcs ' @.Il(f~F'"ttç.) t:orrespond aux intérêts du 
>.< ..... - .;'1>.:,. ~ ..... 
1"'i"~~t.~1 ~~ 
, 
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prolétariat et aux nécessi tés de la paix, mais le seul 
ùésarmement · de l'Allenwgne n'écartera point tout 
danger de guerre s'il n'est suivi du désarmement géné_ 
rai ùe lous les pays, 
En conséquence, la conférence de Vienne invite k'S 
partis socialistes à organiser des réunions ou manifes_ 
tations ; 
Comre toute solution de violence pour résoudre les 
problèmes posés par la guerre: 
Contre toutes clüuses qui auraient pour résultat 
d'nccroitre la misère et l'asservÎssement des ouvriers 
d'Ailcmagnc cn m~l1\c temps qu'clles prépareraient une 
concurrence désastreuse pour les travailleurs des autres 
pays; 
Contre le militarisme et le retour d'un nouveau 
massacre; 
Pour affirm er la volonté de paix de la classe ou-
vrière; 
Pour la revision générale des traités de paix; 
Pour le droit des peuples il disposer librement d'eux-
mêmes; 
l'our l'application à la solution des problèmes éco-
nomiques des principes de solidarité internationale. 
La Con férence décide que la première de ces dé-
monstrations aura lieu, dans chaque Capitale, le 13 
mars prochain, Elle fai t égnlement appel au prolétariat 
international, pour manifester, le 10• :'>Iai, en fa"eur 
, les mêmes objectifs ct plys particulièrement, pour le 
désarmement général CI la revisÎon des trai tés. 
La lutte Inlernatlonale contre la contre· révolution 
Dans tous les p:.)'s capitalistes, après les premiers 
succès de la révolution prolétarienne, par suite de 
l'illsuffisance des forces de la classe ouvrière et de ses 
dissensions intérieures, IR contre-révolution a repris de 
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la vigueur. En conséquence, la Conférence invite tous 
les Partis Socialistes qui y sont représentés à concen_ 
trer leurs forces en vue de la résistance à opposer à la 
contre-révolution bourgeoise, à défendre en face des 
desseins dictatoriaux des gouvernements capitaliste;! 
les droits ct libertés conquis par le prolétariat et il 
tirer de la lutte engagée pour maintenir les positions , 
acquises, un moyen de conqutlrir le pouvoir politique 
('n optlrant la concentration du prolt\tariat rtlvolution_ 
naire. 
La Conférence fait aux partis ~ocia li stes un devoir 
d'cmployer toutes les forces dont ils disposent à com-
battre l'intervention contre_révolutionnaire des puis_ 
sa nc("s capitalistcs d~ns la Russie des soviets, à ame_ 
ner le rétablissement Je l'état de paix avec la Russio 
ct la reprise des relations économiques et diplomati. 
tlues avec la République des soviets, il combattre touto 
action' de guerre engagée par les puissances capitalis_ 
tes contre la Russie des soviets, en particulier en em_ 
pédwnt les transports de troupes et de munitions. 
La Con rérençc déclare que la contre-révolution en 
Hongrie L-ons titue une menace immédia te pour Cout le 
prolétariat de l'Europe centrale. Elle fait un devoir auX' 
lJ:trtis sociali stes d("s pays occidentaux de combattre 
(Out appui prêté il la contre_révolution hongroise par 
Ics pui ssances de l'Entente. Elle rait un devoir aux 
partis soci~listes de tous les pays de soutenir de toutes 
leurs forces la luu e d'indépendance du proMt~riat de 
Hongrie et d'écarter par lOUS les moyens toute possi-
bilité d'~ttaque menée par la Hongrie de Horthy con_ 
Ire un de ses voisi ns. 
De même, la Conférençc fait un devoir au parti 
sociali ste d 'utiliser toutes les occasions qu i se présen_ 
teront de contrecarrer [cs intrigues contre-révolution. 
naires de la classe des magnats polonais ct roumains. 
Le devoir prochain du prolétariat révolulionnai ro 
est de rendre les cffort s conlre.révolutionnaires ineffi. 
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caces dans leur propre pays, C'est pourquoi le proléta. 
riat allemand doit sc prést'rver contre le coup dc force 
préparé par les formations réact ionnaires de l'Orgesch, 
Au cas où la réact ion, devenant plus insolente, provo_ 
querait [a class(' ouvrière au combat, il nc s 'agira plus 
de [a simple préservation, 1llai ~ il faut que [a défai te 
de~ bandes monarchistes aboutisse à la prise du pou_ 
\'oir pnr le prolétariat. Par [à, en ml'me temps, [1' 1)rO-
létariat a llemand remplira un de\'oir internationa[ ; car 
dès maintcn-ant, les formations de l' Orgesc/' débordent 
sur [' .'\utriche allemandc pour tendre, à travers l'Au_ 
trkhe, la main aux gardes-blancs hongrois, 
La Conférence proteste contre ['opprt'ssion CI ln 
llersécution auxquelles est en bulle le prolétariat cons· 
cient d<lns les pays capitalistes , spécialement en Hon· 
~rie, en Yougo_shlvi <: , en Pologne, en Roumanie, en 
Lettonie, en Espagne, Elle constate que, ml!me dans 
la république démocratique soi_di~an l la plus libre du 
monde, auxE rats_Unis, la tendance oppressh·e capita. 
liste mène, Il\~me en temps de paix, à des violenct's 
te rroris tes exercées contre le prolétariat, comme le 
prouve le sort du vieux champion de la classe ouvrière 
d'Amérique, le camarade Eugène Victor Debs, et d(' 
benucoup d'aulres socialistes américains. Ln Conférence 
('nvoie à tous les camarades (1\1 ; souffrent dans les 
prisons de la bourgeoisie ses sa luta tions fraternelles et 
donne mandat à la commission élue par la Conférence 
d'employer tous [es moyens propres à assur('r aux 
parti~ ouvriers écrasés par la classe capitali ste l'appui 
soliduir(' du prolétariat international tout entier, 
RéSOlution proposée par la Commission 
sur les aUalres de céorgie 
I.e Parti socia li ste, la Commission des syndicats et 
le Purti socialiste-fédératif de la Géorgie onl fait snvoir 
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il la conférence internationale que des troupes russes 
ont passé la frontière Géorgienne ct sont cn marche 
,·ers Tiflis, sans une déclaration de guerre préalable. 
Par contre, des télégrammes de Moscou et le repré_ 
scntant du gouvernement des Soviets à Vienne affir_ 
ment que, en Géorgie, il ne s'a~it que d'insurrections 
locales de la population géorgienne elle-même et que 
le gouvernement dC's So\' iCiS aurait offert sa médiation· 
aux rebelles et au gouvernement Géorgien. 
La Conférence est incapable de constater par une 
enquête l'état véritable des choses; cependant, il ré; 
su it e de la déclnrotion même du gouvernement de 
Moscou, qu'il s 'agit dnns ces rencontres en Géorgie de 
forcc>< qui dépendent du pouvoir du gouvernement des 
Soviets, respectivement du parti communiste russe. 
S'il est vrai que la grande Russie, gouvernée p.·u 
un p.'lrti commu niste, fait la guerre - soit directe-
mem, soit indire<:-tement - à la petite république géor_ 
gienne, cela devrait provoquer la protestation énergi. 
que du prolétariat enti er de l'Europe, incapable dtl! 
çoncevoir que le conf li t entre deux Etats ~ouverné~ 
par des socialistes soit décidé par les lIltlthodes propres 
aux Etats impérialistes. 
I.a Conférence déclare que la défense de la Ré\·olu-
tion Rus>'e contre tous les coups de la réaction russe 
ou internationale est le devoir ct l'inttlrêt vital du 
prolétariat mondial. Mni, la lutte contre l'interventior. 
de la contre-révolution en Russie deviendrait beaucoup 
plus difficile si le gouvernement des Soviets, quoique 
pOlir d'autres raisons, faisait lui_m{lme une poli tique 
interventionniste 11 l'égard de la Géor~ie. 
C'est pourquoi la conférence compte fermement que 
le confli t entre la Géorgie et la Russie soviétique sera 
tenniné par un accord pacifique, et que la Russie so-
viétique dans le propre intérêt du prolétariat russe 
ne violera pas l'autonolllie ct l'indépendance de la 
République Géorgienne. 
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Contre la répression, en Roumanie 
En octobre 1 9~o, l'oppression politique ct économi. 
qUl' ('n Roumanie fi n1('l1é il une grève générale, Cette 
I!rève il Jonné lieu au gouvernement J'écraser les orga_ 
nisations socialîSIC'S, de femler les bureaux des syndi_ 
calS, de censurer la presse ouvrière, d'exdure une p..'lr_ 
lie des oU\'riers ct d':iggraver les conditions de travail 
des autres. Il y ('ut une justice de classe qui condamna 
beaucoup J'hommes de confiance à de nombreuses an_ 
nées de travaux forC'és, on battit les ouvriers, on les 
assassina mûmc, L'immunité des ,députés ne fut pas 
respcdée en sorte' que plusieurs languissent en prison, 
même en prison préventive, 
La Conférence proteste contre celte réaction qui se 
joint à la terreur blanc'he de Hongrie el demande la: 
délivrance Je (ous ceux qui sont persécutés p .. 1r suite de 
la grève générale. 
Contre la Réaclion hongroise 
Les quatre :mciens commissaires du peuple hon_ 
grois, Desider Bokanir. Peter Agoston, Josef Hau_ 
brich N Karl Vantus onl été condamnés à mort. D'au_ 
tres révolutionnaires, condamnés à mort languissent 
depuis des mois en prison , 
La Conférence proteste contre ce traitement inhu. 
main des anciens commissaires du peuple et des autref: 
révolutionnaires. Elle demande énergiquement la libé_ 
rai ion immkliate de tous ceux qui sont emprisonnés 
p,our des raisons politiques. 
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III STATUTS 
Statuts de l'Union des Partis socialistes pour 
l'Action Internationale 
~ l, Sou~ le nom d' " Union des Partis socialistes 
pO~lr l'action internationale" existe une aSS9ciation 
de!; p:u,tis socia listes qui poursuivént 1:. réalisat ion du 
sodalisme par la conquête du pouvoir I>oUlique et éco-
~nollJique pur la \'oie de la lutte révolutionnaire de 
dasse, J.'Union des Partis socialistes n'est pas une 
Int{'rnation;llc romprenant J'ensemble du prolélarim 
révolutionnaire, mais un mo~'cn de constituer cette 
Internationale, 
§ l. 1. 'Union des Partis socialistes a pour tâehe 
d'unifier l'action des partis adh('rents, d'amener e'ntre , 
('ux des :Jetions communes ct de travailler à la consti, 
tution d'une Intel"llationa le comprenant l'ensemble du 
proléwrint révolut ionnaire du monde, 
§ 3, Peuvent devenir membres de l'Union des Pa~ti!; 
~'K'ialiste;; lOu~ les partis socialistes qui, n'appartenant 
:\ aucune d!'!; associations de partis qui s'appellent 
" Deuxième » et " Troisième Itllernaiionale ". ae· 
('('ptt'nt le préfient statut comllle obligatoire pour eux 
ct se ronfonnent aux décisio.ns des conférences plé. 
nières de l'Union des Partis socialistes. 
§ -1. 1. 'exécution des décisions de l'Union des Part is 
socialistes est confiée à un comité eJl[écutif dont les 
I>ou\'oirs sont définis par un règlement à élablir par les 
confércnces plénières, 
§ S. Les frais sont couverts par une cotisation des 
partis membres de l'Union des Partis socialistes pro-
portionnellement à leurs ressources financières. mais 
qui comporte une cotisation minima à fixer par la con· 
férence plénière, 
l 
1 
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§ 6. Les décisions de l'Union des Partis socialistes 
sont obligatoires ]lour tous ses membres. En particu-
lier, les parlis adhérents à l'Union des Partis socia-
listes s'engagent à ne Jamais ent rer séparément en 
pourparlers concernant 1 adhésion à d'autres organisat. 
tions internationales et à fixer en commun toute leur 
politique interniHionale. , 
Le Comité exécutif 
Allemagne: Crispien, Ledebour. 
Angleterre : ShimveU, W aUhead. 
France : Bracke, Longuet. 
Autriche : Adler, Skare!. 
Russie: Martow, Schreider. 
Suisse : C raber, Grimm. 
J ugoslavie : Kosanin. 
Letonie : Wi lzÎn. 
Lithouanie : Januschkiewicz. 
Poale Zion : Kaplansky. 
Roumanie Pist iner. 
T chéquoslollaquie Cermak. 
Hongrie: Kunfi. 
Les Délégués Français 
Les délégués français à la conférence de Vienne 
étaient les citoyens Bracke, Paul Faure, Jean Lon. 
guet, Pierre Renaudel, Paul Mistral. 

· 
• 
